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bonheur, notre fin. Moyens de l'homme tunjire, c'est alors qu'il se resserre ou se
pour a 'ire sa fin : Sommes-nous li- diate aux grandes scènes de la foi. Et
bres ? C'es ;e sens intime qui répond. comment pourrait-il rester insensible
Qu'est-ce que la liberté ' C'est le poi- lorsqu'u- moment il s'2st ouvert aux
voir de cioisii entre deux biens cmmius toliites intuitions (le l'Iufil:i qui l'a
<le mme ordre ou d'ordres différents. créé ? On sent bien alors que '14 lise
Dans son essence, c'est la volonté, dont ne tient pas à li terre, parce qued ans
l'objet est le bon, éclairée par l'intelli- les pleurs comme dlais les algresses
gence qui tend vers le vrai. D'où il elle nomme Dieu, et sa voix emprunte
suit que la liberté n'est pas l'absence <le à ce nmu un sublime (e sentiment dont
toute entrave mais la faculté d'agir dans elle garde le secret. Riche <e peines et
le milieu qui nous est propre; que la <le joies, zlle a <les consolations pour
liberté <le 1 erreur n'existe pas; que la toutes les infortunes et <les contente-
liberté lu mal comme droit n'existe pas. auts pour tois les cSurs. que

Après avoir concilié la liberté humai- (lis-je? N'est-ce pas pour cela qu'elle se
ne avec la préscience de Dieu, M Pânuot proclame l'Eglise de tos? N'est-ce pas
aborle le chapitre <les libertés noier- à elle qu'il appartie: <le Ge pencher sur
nies. La liberté des cultes ne 1 ,t être le malheur et de jrotéger la vertu aflli-
qu'une imperfection dans la société où gée? Oui, si nous voulons être compris,
elle est nécessaire: la vérité est une, et allons à elle, aux jours <le calme comme
la liberté <le l'erreur n'existe pas, quoi- pendant la tempête.
qu'il faille quelques fois la tolérer pour Vous gémissez peut-être dans quel-
éviter un plus grand mal. La liberté que rang obscur de la société, votre
de la presse, la plus funeste de toutes, infortune vous arrache <les soupirs qui
est réprouvée par la société civile, qui ne percentjamais le voile d'égoisme qui
ne doit pas laisser subsister les causes couvre le monde, et vous cherchez à
(le bouleversements sociaux, et par la fuir les réalités de la vie qui vous op-
société religieuse, qui ne peut abandon- pressent. Qui que vous soyez, appro-
ner les mours à la merei de journalistes ciez de lEglise en ces heures de deuil
libertins. Autrefois la répression (les venez répandre vos afflictions dans les
abus pouvait iuflire, aujourd'hui des siennes; elle lbra taire vOS angoisses, en
mesures préventives seraient bien utiles vou- montrant combien la douleur est
et même nécessaires; si le libéralisme sacrée, depuis qu'elle a pa&sé par le coeur
dit catholique n'était venu enlever <le l'ilomme-Dieu.
à l'Eglise l'assistance du bras séculier C'*.t cu mémoire de ce miracle in-
et, A l'Etat, l'intervention éclairée <le compréhensible <'amour qu'elle s'est au-
l'Eglise. jourd'hui voilée. Son sanctuaire est dé-

Nous n'avons fait que donner une pouillé, nulle fleur ne pare se autels, et
énumération aussi rapide que possible ses chant- joyeux, qui remuent si agréa-
,des sujets traités lans la double série blement les fines, se sont tus depuis
-des conférences publiques ; les limites longtemps; elle les a changés en des
de notre feuille et surtout sa devise ne plaintes mélancoliques, qui retentissent
nous permettent pas davantage, si toute- dans les ténèbres et le silence. Cest
fois nous n'avons pas déjà franchi les qu'elle gémit avec le prophète sur l'a-
bornes. Encore un mot pour témoigner veuglement <e l'ingrate Jérusalem, et
de notre gratitude Î ceux qui nous con- prêvoyant le drame sanglant du Cal-
sacrent le fruit de leurs fatigues et le vaire, elle voudrait comme lui, la cou-
leurs veilles. vertir au Seigneur. Jérusalem, hélas 1

li- e te laisseras-t ul point toucher ? peux-
tii m6connaitre encore 'Enivoyc- des na-
tuons, et ne nous sera-t-il jamais donné

Forsan et hree olim nininisse juvabit." de voir tes peuples agenouillés sur le
même parvis ? Ait ! si le bruit (les siè-

QUEBEC, 18 AVRIL 1878. des qui s'écoulent ne peut la tirer <le

-~-n LaSmieSit.sonl liupissemlent, pour nous, nie lais-Lasons pas de pleurer comme Jrmie et
de prier avec l'Eglise. Nous approche-

Si, par malheur, nous étions étrangers rse Celui que le prophète annon-
auxdivns ystres<lela oi, je crois Içait et queel'incrédule a méconnu ; nousaux divins mystères dle la foi jcrois

qu'il nous serait impossible d'expliquer apprendrons ses souffrances, on nous
cette imposante grandeur, qui pèse sur racontera les grands mystères de sa
l'ame et navre le cœur, au milieu de la mort, et, contents <'avoir cru, nous di-
mystérieuse tristesse dont l'Eglise seulet
a le cachet : tristesse qid n'est pas d'ici, et des aveugles: Convertere, Jérusalem
puisqu'il faut quitter le monde pour la convertcre ad Dorninurn!
comprendre. Quand une fois le cœur
de l'homme a pu se dégager des intérêts Nos abonnés des séminaires et collé-
du siècle, quand 'l lui a été donné de gos sont priés di payer aussitôt que pos-
s'épanouir aux charmes secrets du sane- 1sibl le troisième terme de leur abonne-

muent. Il ne faut pas oublier qu'une
Abeille comme la nôtre ne vit pas ex-
clusivement de miel.

A M. le Rôdactour do " l'Aboillo."

Monsieur le Rédacteur,
Il nous est venu <le gros scrupules en

lisant l'article <le rédaction de votre der-
nier numéro. Nous ne sommes pas forts
en littérature, cevendant nous n'aurions
jamais osé dire d un fait quelconque, que
nous n,-is cn rappellerions toujours.
Cette p, -ise nous aurait parti suspecte.
Cependant comme elle se trc 've Aa lfin
de l'article mentionné plus aut, nous
ne savons que fhire. D'un . se trouve
l'Abeille et de l'autre la g .;amaire ;
nous venons vous consulter en toute sin-
cérité pour que vous nous traciez vous-
mme une ligne de conduite.

QUELQUES COMMENÇANTS.

Nous remercions nos ieunes confrères
de leur judicieuse reinarque. Nous
avouons que l'Abeille a fait un faux pas
sur le terrain de la grammaire. C est
là un petit lapsus, qui, nous l'espérons,
n'aura pas de suites fâcheuses, et nous
cesyerons de nous le rappeler longtemps.

La deposition solennelle des restes mortels
<de Myr de Laval dans la Chapelle

du Séminaùe.

Comme on se le rappelle, la date fixée
pour cette solennité est le 23 Mai pro-
chain, durant le Concile Provirneial.

Sa Grâce Mgr l'Archovèque de Québee
publiera un iandement à cetto occasion.

Aux funérailles mêmes de Mgr de
Laval, son corps a été transporté aux
quatre églises des communautés reli-
-icuses dle Qu.ébec, à savoir celle des

WR. PP. Jésuites, des RIR. PP. Récollets,
des Ursulines et de l'llôtl-Dieu.

De même, le 23 mai, les restes mortels
de Mgr de Laval reverront trois des
communautés alors existantes, et l'Eglise
des RR. PP. Rédemptoristes do St-
Patrice remplacera cello des RR. PP.
liécollets.

Un Libera sera chanté dans ces di-
verses Elises.

A l'Eglise de l'lôtel-Dieu, se formera
le cortégo dos corps officiels qui recon-
duiront les précieuses dépouilles à la
Basilique, où se chantera un service so-
lennel: uno oraison funèbre sera pro.
noncée par l'un des suffragants de la
Province ecclésiastique do Quebec.

Sur tout le parcours do la procession
funèbro, les citoyens, <lui désireront
manifester leur respect pour la mémoire
du fondateur do notre Eglise, pourront
orner leur maison de tentures aux cou-
lours noire, violette ou blanche les pa-
villons pourront être hissés à mi-hampe.


